
Daniel Sernine: auteur de science 
fiction et fantastique 

Roger Boxxetto 

I-Une 6bauche de bio-bibliographie. 

I1 est toujours un peu emouvant de saisir, au moment de son emergence dans 
le champ litteraire, un auteur "tout neuf" de limes pour enfants et adolescents. 
E t ,  encore plus qu'ailleurs, dans le domaine assez peu frequent6 de la SF  et 
du fantastique, oa les kcrivains francophones n'ont jamais 6te legion. Daniel 
Sernine est n6 en 1955 B Montreal, et aprgs des etudes d'histoire-qui seront 
subtilement utilisees pour construire I'arrigre monde de ses oeuvres 
fantastiques-il obtient une maitrise de biblioth6conomie. I1 ecrit depuis 1971, 
e t  publie depuis 1975 des recits dans plusieurs revues dont Requiem, Solaris, 
Imagine, La barre dujour etc. I1 obtient des recompenses: prix Dagon en 1977, 
prix Solaris en 1982, pour des nouvelles qui seront ultkrieurement reprises dans 
des recueils, et, en 1984, Le Prix du Conseil des Arts en Litteratwe de jeu- 
nesse pour Le cercle vio1et.l En 1979, il rassemble ses nouvelles fantastiques 
e t  entame paralldement sa carrigre d'ecrivain de SF  pour jeunes, dans la col- 
lection Jeunesse Pop aux editions Paulines, avec Organisation Argus, suivi en 
1980 du Tre'sor du Scorpion, en 1981 de lJEpe'e dJArhapal, en 1982 La cite' 
inconnue-une sorte de trilogie-suivie en 1983 d'Argus intervient, qui a donne 
lieu ici m6me B un compte rendu (CCL No. 37 1985). Toujours pour adoles- 
cents (mais cette fois pour les plus de 15 ans, alors que la collection Jeunesse 
Pop s'adresse plutdt aux 9-14 ans) il publie en 1983 un roman de "fantastique 
Bpique" (en anglais "heroic fantasy") Ludovic, suivi en 1984 de Le cercle vio- 
let, aux editions Tisseyre. Mais cette attention portke B la litterature pour ado- 
lescents n'implique en rien un renoncement B la littkrature tout public: en 1982 
il publie aux editions du Preambule Les me'andres du temps que suivent en 1983 
Le vieil homme et l'espace, recueil de SF et Quand vient la nuit, ensemble 
fantastique. 

Un ecrivain assez prolifique, qui publie dans deux domaines en general dis- 
tincts, tout en devenant peu ou prou un specialiste de la production pour ado- 
lescents dans le domaine de l'imaginaire fantastique et  de SF, mais sans s'y 
confiner, ce qui, on le verra est important. Ce serait d6j5 beaucoup, mais ce 
n'est pas tout. I1 r6fl6chit sur son travail d'ecrivain pour la jeunesse B la fois 
dans une pratique trgs interessante-les interventions dans les ecoles et  les 
bibliothgques-et dans un effort de theorisation qui se marque dans ses inter- 
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ventions au symposium de la Boston Public Library. On trouve aussi ses 
reflexions dans certains articles comme Ecrire pour son plaisir, et dans quel- 
ques interviews assez longues et  fouillhes. Quant 8 sa pratique elle s'affine au 
contact des manuscrits qu'il recontre et commente pour les editions Paulines 
o t ~  il est lecteur. 

Bien qu'auteur jeune et  recent, son activite multiforme lui vaut une reputa- 
tion certaine: ses ouvrages sont l'objet de comptes rendus flatteurs dans les 
journaux litteraires canadiens: Lurelu, Nos Livres, Le Devoir, Cornmunication- 
Jeunesse, Solaris, Imagine-ou fran~ais: Fiction, Proxima-. Son oeuvre, bien que 
rkcente est d6j8 l'objet d'articles dans Imagine et Solaris. 

Cette bio-bibliographie ne se veut pas simplement informative, bien qu'il soit 
toujours intkressant de connaitre un auteur au plus t%t. Elle a pour but de signa- 
ler qu'il s'agit d'un auteur qui entretient un rapport nouveau 8 la litterature 
enfantine. Son travail d16crivain pour jeunes est l'effet d'une attirance, d'un 
choix: il n'aboutit pas 18 par hasard ou par l'impuissance de s'imposer ailleurs. 
Ce choix est volontaire. Qu' implique-t-il? 

Avant de proposer quelques Bbauches de reponse il est necessaire de situer 
la production de Daniel Sernine clans son cadre d'accueil: la SF  et le fantasti- 
que pour adolescents au Quebec. 

11-La tradition quebecoise de S F  dans la litterature pour j e u n e ~ . ~  

Cette tradition existe au moins depuis 1960. Le premier titre repertori6 est 
sans doute (pour les 8/15 ans) Venus V i a  Atlantide, de Guy Bouchard (1961. 
Fides Montreal) e t  il precsde de peu le tr6s connu Quatre Montre'alais en l'an 
3000 de Suzanne Martel (1963), re-ed. 1971). Viennent ensuite des series dont 
l'une, la s6rie des "Volpelc" (du nom du heros) sera publike en 1966 et 1967, 
(Bd. Lidec) par Y. Thhriault et qui comporte 8 titres. SBrie importante, qui 
s'appuie sur l'espionnage et le met au service de l'aventure dans une actualit6 
"prochaine" - B la mani6re de la serie des "James Bond". Dans un proche 
futur, pour lutter contre llOrganisation Universelle de la RBvolution Socialiste 
(OURS) qui cherche 8 subvertir la paix et la prosp6rit6 des "nations libres" 
rassemblees dans 1'A.P.O. (Alliance des Puissances Occidentales) un service 
secret, dont le chef est un Canadien d'ottawa, utilise l'agent Volpek. 

Toutes ces aventures sont manicheennes e t  orienges dans le meme sens sauf 
peut-etre Le chcteau des petits hommes verts, oii l'on trouve des E.T. t616pa- 
thes. Malgre leur apparence ils sont des individus sympathiques et l'utopie 
devient possible. On est peut-etre passe d'un extreme B l'autre sans que le profit 
soit evident. 

A la meme epoque, Maurice Gagnon publie, lui aussi une shie,  centrke autour 
dlUNIPAX. Ces recits se deroulent au XXIe siGcle, aprgs une 5e Guerre Mon- 
diale, qui a vu l'usage de l'atome militaire, e t  qui demeure un monde de fortes 
tensions locales, de querres non atomiques. Unipax est le nom d'une organisa- 
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tion (secrgte), creee par des gens de bonne volonte de toute race e t  de toute 
culture, qui veulent la paix. Elle est financee par la decouverte de tresors marins, 
et  la philanthropic de quelques milliardaires. Unipax intemuient, le premier tome 
de la skrie, conte comment cette intervention fait echouer un complot des USA 
et  de I'URSS qui veulent se lancer, de concert, dans m e  guerre contre la Chine. 
On le voit, comparee a la serie Volpek, celle-ci est plus Bquilibree, bien qu'elle 
joue dans un domaine semblable, celui de l'espionnage comme moyen de faire 
saisir l'actualite e t  les problgmes de defense. Les thgmes des deux series sont 
assez traditionnels: une organisation secrgte, d'avant garde, vouee au  main- 
tien de la paix et  de l'ordre existant. Une intrigue simple, lineaire, peu de details 
trgs precis, beaucoup de cliches, e t  une tendance au manicheisme. Le contexte 
politique e t  diplomatique est reconnaissable (references claires) mais si simpli- 
fie qu'il est rkduit 5 n' &tre qu'une simple inotivatioil pour les personnages, 
dans le cadre de contrats simplistes, e t  motives de l1extBrieur, dans un vrai- 
semblable sociologique ressassk (et peut-8tre depasse). Les personnages sont 
st6reotypes, sans profondeur, peu attachants. Ce sont de simples supports de 
rdles. Ce qui se donne B voir, dans un decor teinte de futurlclich6, c'est une 
simple mecanique narrative, ax6e sur l'evasion par un exotisme facile, malgr6 
la pseudo "actualisation" du contexte politique e t  ideologique. 

Outre ces deux series, l'etablissement du recit de S F  pour enfants, dans la 
tradition de S. Martel se continue avec Henriette Major (aujourd'hui directrice 
de la collection "Pour lire avec toi" Bd. Heritage. Montreal.) qui publie en 1970 
une histoire de voyage temporel: A La conquBte d u  temps. Ou avec Lucie Gin- 
gras qui fait paraitre un space opera optimiste, malgre le titre, L a  terreur bleue 
(1972). Plus proches de nous, et  donc du contexte dans lequel les ouvrages de 
Sernine vont voir le jour, examinons les ouvrages de la collection Jeunesse Pop. 
Ce sont les ouvrages de J.-P. Charland, comme Les i n s u r g b  de Vega 3, ou 
L11~6ritage d u  Bohr (1974) vagues reprises de S t a r  Trek  e t  de 2001 Odysse'e de 
l%space. Louis Sutal, en revanche, semble lier les aventures de ses heros 5 
des problgmes touchant l'ecologie, la surpopulation. E t  m&me avec PlanBte sous 
le joug, emerge une dimension de contexte sociologique et  psychologique qui 
Btaient absentes des premiers volumes de la serie. 

Arr8tons-nous 18. De 1960 5 1978, environ une trentaine de volumes, ce qui 
est peu, d'autant que certains, comme la k r i e  de Volpek touchent B la S F  d'assez 
loin. I1 est difficile de dire si la tendance est optimiste ou non, si on est plutdt 
dans un registre realiste ou plutBt ax6 s w  l'imaginaire utopique. Mais on note, 
avant 1970, m anticommunisme souvent affiche. Frequemment, bien que 
l'action soit censee se derouler dans le futur, on la laisse itvoluer sans que la 
question du changement dans le contexte social, psychologique, politique, com- 
portemental, soit effleurke-mis a part quelques vagues notions d' "automobi- 
les atomiques" etc. Les Extraterrestres sont presents dans plus de la moitie 
des recits: ils sont humanoi'des, seuls quelques traits les differencient, toujours 
les m8mes: couleur de la peau par exemple ou telepathic. 11s ont la meme men- 
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talitC que les hurnains, les m&mes valeurs, et  sont en general un peu plus avan- 
cCs techniquement. AprBs les visites d'E.T., beaucoup de voyages interplane- 
taires (114 du corpus), le tout dans un contexte de guerre froide (113). Comme 
on peut le voir cette litterature pour enfants ne sort pas des sentiers battus: 
ceux de la SF  des collections les plus populaires e t  les moins intkressantes. 
Aucune innovation thkmatique ou stylistique B part quelques vagues details 
e t  le fait que les heros soient des adolescents. Un manque total de fraicheur 
d'imagination: une impression de ressassement, que m&me les enfants ressen- 
tent, on peut s'en convaincre. Le r61e principal 6tant devolu aux garqons, m&me 
dans les ouvrages 6crits par des femmes, bien entendu. Les jeunes filles ont 
comme toujours des rdles precis: vous savez lesquels. Cette littkrature pour 
enfants par le biais de la SF, qui se presente comme une sorte d'aventure de 
I'idee ne laisse voir que trBs peu d'idees et des aventures sans imagination. 
Pourquoi cet ittat de fait? Je proposerai une explication, 5 titre d'hypothhse. 
Les auteurs qui Bcrivent cette SF  pour enfants ignorent tout de la SF, quand 
bien m&me ils connaissent les rhgles de la litterature pour enfants-ce qui n'est 
pas toujours le cas. D'oii un "habillage 5 la mode SF" de la classique m6cani- 
que narrative derivile du conte et que Bettelheim de son c6t6, Propp et Greimas 
du leur, ont analysee. Mais privee ici de la magie qui fait que ces contes, depuis 
toujours, fonctionnent, et  font fonctionner l'imaginaire enfantin. D'oti une 
impression de d6jB vu, de d6jB lu en ce qui concerne et les intriques et les "colo- 
rations SF". Ceci est vrai non seulement pour les lecteurs de SF que sont les 
adultes, mais pour les enfants, que la SF n'etonne plus car ils la connaissent, 
e t  bien mieux que les auteurs. A la limite, il serait plus aisi, de leur pardonner 
leur peu d'habilete litteraire (en g6n6ral) s'ils faisaient montre d'un peu de frai- 
chew imaginative. Mais pour cela il faudrait peut-&tre qu'ils s'y sentent impli- 
ques, autrement que par le desir de trouver 1% un d6bouch6. 

Donc, une tradition existe, mais, B quelques exceptions prhs, elle n'est pas 
de grande qualit6. Ceci n'est d'ailleurs pas propre au Quebec: il n'est que de 
voir la difficult6 pour les enfants de France, de trouver de la bonne SF. Peu 
de choses avant 1973: 1% aussi, les annees 1970 ont et6 des ann6es charnihres. 

111. Daniel Sernine dans la litterature de S F  et de Fantastique. 

Sernine est d'ABORD un auteur de Fantastique et de SF. Cela signifie qu'il 
n'est, au moment oii il aborde la litterature pour enfants ni un neophyte de 
l'ecriture ni un "parachutk" dans la thematique de l'imaginaire. Comment va- 
t-il se servir de ces deux atouts, dont l'un au moins faisait defaut 5 ses pr6d6- 
cesseurs, et  compte tenu du fait qu'il doit s'inserer dans la tradition etablie? 
La r6ponse n'est pas simple; il convient pour l'aborder, de prendre en compte 
l'ensemble son oeuvre publiee, sans distinguer ce qui relhve specifiquement de 
la litteratwe pour la jeunesse, dont on verra qu'elle ne se situe pas 5 part, car 
le monde construit par Sernine se presente comme explicitement UN. Ceci le 
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distingue de ceux des auteurs anterieurs, qui parfois grBce B des pseudony- 
mes, distingaient deux parties dans leurs oeuvres, la serieuse (la litterature 
non marquee, pour adultes) et  l'autre, la litteratwe pour la jeunesse. 

Cette unicite de Sernine est importante, car cela signifie que les ouvrages 
de S F  p o w  enfants vont beneficier des apports imaginaires de l'univers de sa 
S F  e t  de son Fantastique pour adultes. Entre les deux se placeront les fameux 
vases communicants chers aux surrealistes. Certes il va y avoir entre les deux 
des differences de registre, mais elles sont mineures par rapport B la spkcifi- 
citk, l'imaginaire commun. 

Cette unicite, ou au moins cette coherence est avouee dans les textes. E n  
SF,  par exemple, L e s  me'andres d u  temps, la skrie des Exodes qui composent 
L e  vieil  l ~ o m m e  et l'espace ont 5 voir, tout autant que la skrie des Argus ,  avec 
le monde d'Erymede. Monde qui, meme s'il renvoie, dans la S F  B une themati- 
que classique, est ici exploit6 dans la plupart de ses virtualites, grace B sa reprise 
dans divers ouvrages dont chacun exprime un aspect intkressant, en liaison 
avec le rkcit, e t  qui, de tout facon sert d'arriitre fond. On peut reconstituer, 
B l'aide surtout des Meandres du temps, qulErymede est un monde bsti sur 
un asteroi'de, oh vivent des descendants de Terriens Venus au debut du XXe 
siitcle. Leurs ancetres, choisis depuis le XVIIIe parmi les savants, les philoso- 
phes e t  les gens les plus inthressants parmi les Terriens d'alors, ont pass6 des 
siitcles dans une cite souterraine, avant d'aboutir s w  Erymede, emmenks par 
les "mentor" une sorte de race supkrieure, mi humanoi'des, mi esprits, qui leur 
ont deleguk la surveillance de la Terre et  des Terriens. Les Eryrneens inter- 
viennent dans les affaires humaines, comme des sortes d'arbitres, de regula- 
teurs, e t  tentent d'eviter les conflits majeurs. On retrouve la thkmatique dlUni- 
pax, mais, prise dans un cadre enrichissant, celui de 1'6volution de la Terre 
e t  d'Erymede: sa  conquete de planittes, de l'espace, ses avancees dans le 
domaine non seulement de la technique mais aussi de la psychologie, du temps, 
une sorte d'eugenisme pour adapter la taille des Erymeens sur des planittes 
B moindre gravite etc. Les conflits naissent et  se resolvent en liaison ou non 
avec les reactions de la Terre, qui finit par se demander qui sont ceux qui appa- 
raissent sous forme d'OVNI, brouillent les satellites, enlitvent certains savants 
etc. Ce n'est pas dans le meme registre que se situent les ouvrages comme 
L e  vieil h o m m  et 1 'espace, ou Les nze'andres d u  temnps et  ceux de la skrie Argus.  
Ici c'est une aventure, e t  Erymede sert de point d'ancrage, d'arrigre monde 
de reference quasiment utopique, moyen de faire tenir des discours sur l'eco- 
logie, le pacifisme, la valeur de la science l'interet de son usage, le vrai patrio- 
tisme qui est terrien avant d'etre ktatsunien ou russe etc. Le tout sans tomber 
dans le prkchi prkcha, pourtant difficile B eviter, quand on est convaincu de 
la justesse de ses arguments et  de ses (bons) sentiments. Sur cet arriitre monde, 
comme une toile de fond que les recits plus "adultes" explorent e t  constituent, 
les ouvrages pour adolescents sont chaque fois l'equivalent d'une pkripetie, mais 
elle est integree. On a dit que ce theme n'etait pas neuf, on a cite, dans la tra- 
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dition quebecoise Unipax. On peut aller plus avant et  citer Clarke avec L a  cite' 
et les astres, ou les monolithes de 2001 Odysse'e de Z'espace. On peut ausi se fier 
B Sernine qui avoue avoir pris cette idee du retour des memes 616ments et  de 
la construction, par petites touches, en fonction des recits qui s'y deroulent, 
d'un univers en Bvolution, mais avec quelques points fixes, dans Les seigneurs 
de l'instrumentalite' de Cordwainer Smith. Mais il ne s'agit pas ici de simple 
copie, de dgmarquages sans innovation. Le monde d'Erymede existe, et avec 
son originalitk, il se constitue de r6cit en recit. Et,  de cette richesse, les ouvrages 
de S F  pour jeunes en sont empreints, meme si, B la lecture des deux ouvrages 
de la serie Argus on peut avoir du ma1 5 saisir la complexit6 (ou meme l'his- 
toire) du monde krymeen, dont les jeunes heros ne voient que des apparences, 
5 la limite du merveilleux. La difference entre les romans pour jeunes et les 
autres, outre ce qui a 6tB dit & propos de la moindre complexit6 de l'intrigue, 
porte aussi sur la perspective morale. Si les memes problBmes sont abordgs, 
touchant B l'avenir, au destin de la plangte, et  aux devoirs de l'humanitk envers 
elle-meme, la perspective des romans pour jeunes, sans etre optirniste, est moins 
tragique que ce que l'on peut dkcouvrir dans les nouvelles (qui sont pour la 
plupart anterieures B la creation de l'univers d'ErymBde, me semble-t-il) com- 
posant Le vieil homme et l'espace. Comme le dit l'auteur "J'inflige moins au 
jeunes ma vision assez sombre du futur. Toutefois il m'arrive d'en faire 1'6vo- 
~ a t i o n " . ~  

Auteur de SF, Sernine est tout autant un familier du fantastique. Bien qu'il 
sache trgs bien, et  qu'il le montre, jouer de la difference qui existe entre ces 
deux genres littkraires, "Entre la SF  et le Fantastique, je n'ai pas de pref6- 
rence, je lis et  jJ6cris l'un ou l'autre avec autant de pla i~ir" .~ Son univers 
fantastique, qui repose Bvidemment sur une autre thematique que celle de son 
univers de SF, possBde, tout comme celui-ci une unite. D'une part, c'est un 
fantastique traditionnel, a base de contes e t  de lkgendes, comme l'indiquent 
les titres de s& deux premiers recueils parus Les contes de I'Ombre, ou Ligendes 
du vieus manoir: l'auteur lui-m8me l'avoue "Je suis un pass6iste"."'autre 
part il est ancre dans une reconstruction (imaginaire) d'un coin du Quebec des 
annees 1650, avant la victoire anglaise, avant la complBte separation entre les 
Amerindiens e t  les EuropBens. Sernine invente une ville, Neubourg, la region 
de la Paskkdiac, avec La Chandeleur e t  Gravenger, qui-comme EryrnBde en 
SF-prennent une consistance de plus en plus solide, referentielle, 5 mesure que 
se deroulent les contes fantastiques. Mais aussi les ouvrages, qui ne le sont 
pas strictement, ceux de la trilogie pour jeunes (Le trisor du Scorpion, L'e'pe'e 
Arhapal, L a  cite' inconnue) e t  aussi Ludovic, qui fait encore partie d'un autre 
cycle. L'unitB de cet ensemble c'est donc, outre le lieu (qui evolue, comme on 
le voit quand on passe de 1'Bpoque des Contes de L'Ombre 5 celle de Ludovic, 
ou qui voit Neubourg se retrouver sous un autre nom, Quebec, comme dans 
"Icone de Kiev" (in Quand vient la Nuit), le nom des personnages qui sont 
recurrents, certains objets (epee Arhapal) certaines 16gendes (Tirnewidd, la 



cite inconnue, oti d'anciens Irlandais furent les premiers conquerants du QuC- 
bec, bien avant que Colomb ne decouvre I'Amerique). Si l'univers fantastique 
des contes pour adultes, qui a une unite, est aussi complexe B sa facon 5 l'uni- 
vers d'Erymede, l'utilisation du fantastique dans les romans est differente de 
ce qui a lieu dans le domaine de la SF. Sauf dans Ludovic, qui est un roman 
de merveilleux heroi'que, B la mani6re de Tollien, B qui il est dedii! (ou plus 
exactement, 5 mon avis, 5 la maniere de 1'Histoire sans fin de M. Ende), le 
fantastique n'intervient que tr6s sporadiquement, comme un ingredient pour 
nourrir le myst6re plus que comme une donnee fondamentale, dans les ouvra- 
ges de la trilogie. 11s se presentent d'ailleurs cornrne" romans pour jeunes" 
5 la difference des "Argus" qui se situent explicitement comme "romans de 
SF  pour jeunes", si je me rBf6re B la bibliographie de Sernine proposee dans 
Ludovic, p. 4. Cela etant, ces references au fantastique, lie comme ici B la nais- 
sance du Quebec comme province singdigre, est 5 rattacher B une recherche 
des racines. Ceci par le biais d'un ancrage (fantasmatique) dans l'histoire gr5ce 
t% une actualisation (fantasmatique?) du mythe des origines. Alors la dupliciti: 
du fantastique n'est pas inscrite dans une sorte d'oscillation entre le rationnel 
et l'irrationnel, mais signale l'impossible choix entre deux traditions antago- 
nistes qui tentent de s'exclure l'une l'autre tout en constituant pourtant le recto 
et  le verso de la meme realit&: la tradition anterieure a la venue des Europkens, 
et celle qui a suivi leur arrivee. C'est en ce sens que l'on peut lire "Le masque" 
(Quand vient la nuit), par exemple. Ou saisir la signification (moins evidente 
que ne le laisse supposer l'aspect de procede litteraire) du vaisseau Oneiros, 
entre les deux mondes oii Ludovic navigue. Un univers fantastique coherent 
en soi, et, de plus correspondant 2 une sorte d'interrogation fantasmatique peut- 
6tre propre au Quebec ii certains moments de son histoire et  qui se retrouve 
ainsi, actualis6 sur le mode de l'allusion, dans les romans pour jeunes. Le fan- 
tastique n'est plus alors simplement un simple gadget, il est, B sa manigre, 
reponse 5 un manque. D'oii la qualit6 Bmotionnelle specifique de ces romans, 
malgr6 la fin trop Bvidemment postiche de L a  cite' inconnue. 

Comme son univers dJErym6de, lieu et  moyen d'une saisie et  d'une medita- 
tion romanesque sur le futur, l'univers fantastique de Neubowg, centre sur 
des vestiges &pars, des legendes passees permet une reverie sur les origines, 
reverie assez nostalgique dans les contes pour adultes, mais roborative dans 
le cas des romans pour adolescents. I1 est symptomatique que Sernine, dans 
quelques - unes de ses nouvelles ait tent6 de faire se rejoindre, par endroit, 
ces deux univers. I1 y parvient implicitement en articulant dans Argus inter- 
vient l'exploration du chiiteau 5 celle du monde d1Erym6de. On le voit dans 
"Boulevard des Btoiles" (Le vieil homme et l'espace) oii la succube Isangma 
(Quand vient la nuit) arpente la nuit du dernier Carnaval. E t  Sernine envi- 
sage aussi de situer" "dans un Neubourg du XXIe siecle (un Quebec pas trop 
saccage par les speculateurs et  les betonneurs) un recit de SF"."n retrouve 
18 cette volontk affichke de ne pas tron~onner son univers, de ne pas couper 
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la litterature pour la jeunesse du reste de sa production, la theoiie de la pratique, 
la fantasmatique des origines de celle concernant l'avenir. Ce qui amBne 5 
s'interroger sur la specificit6 d'un "Univers Sernine" et  ce qui en decode pour 
la littkrature destin6.e B la jeunesse. 

IV-De 1'"Univers-Sernine" aux textes pour la jeunesse. 

Les differents recits de Sernine, on l'a vu plus haut, sont rassemblks, relies 
entre eux par un certain nombre d'artifices litteraires: noms r6currents de l i eu ,  
de personnages ou d'objets. Cela donne une impression, qu'on a analysee, 
d'unit6-au moins en surface. E t  on peut se demander maintenant, independam- 
ment de cet aspect unitaire exhibe, si on peut y voir autre chose qu'une habi- 
let6 d'auteur, qui conduit d'ailleurs 5 un certain nombre d'effets positifs dont 
on a parl6. En d'autres termes, ne pourrait - on trouver une unite plus pro- 
fonde, une sorte de structuration de cet univers que les liaisons de surface indi- 
quent? Ne pourrait - on y discerner des configurations originales que l'on envi- 
sagerait cornrne porteuses de sens? La question vaut d'Gtre posee, d'autant que 
les articles d'E. Vonarburg d6j5 cites nous proposent une exploration psycho- 
critique de cet univers. Disons d1embl6e que notre objet n'est pas une analyse 
de ce type, e t  que si nous nous interessons B une approche en termes de confi- 
guration ce n'est pas en visant une analyse du monde intkrieur de Sernine. 
C'est pour degager de ces configurations eventuelles, une approche de la fan- 
tasmatique 5 l'oeuvre, afin de rapprocher ses structures des types de scenario 
que l'on retrouve dans les romans pour adolescents, tels qu'ils rksultent par 
exemple des travaux de Bettelheim. 

Que note-t-on qui soit recurrent au niveau des relations entre le pBre et le 
fils? Un pgre non aimant, faible, soumis 5 sa seconde femme (Organisation 
Argus), un (faux) pBre de mGmes caracteristiques se trouve dans Les miandres 
du temps. Dans Argus intervient, c'est l'oncle qui joue le "vrai" rble du pBre 
(dij5 annonce dans Organisation Argus). Un pBre gentil, mais fantbmatique, 
dans Ludovic-remplac6 dans son rble de "vrai" p&re par le magicien. Dans 
l'ensemble, un pBre inexistant au mieux, faible et  non aimant au pire. E t  qui, 
dans Les miandres du temps, pr6fBre se suicider que de se conduire en vrai 
pBre. En sornme, ce qui renverrait 5 une "fonction paternelle" (5 savoir le "nom 
du pBre" cher k Lacan, le lien B la Loi et  5 l'integration psychosociale en 6tant 
une metaphorisation) est incarne de faqon presque negative dans les ouvrages 
de SF de Sernine. En d'autres termes, les ouvrages de SF montrent que la 
fonction normelordrelint~gration est pervertie par une sorte de refus du pBre 
2 l'assumer. Les aventures des heros ont pour effet ou pour but de lutter con- 
tre cette degradationlperversion. L'adolescent est mis, par cette carence, au 
d6fi de vivre, en trouvant, a l'aide d'appuis (avunculaires ou supilrieurs) de quoi 
se constituer en personne, contre ou en depit du pBre, qui par faiblesse colla- 
bore avec les forces du ma1 (qui sont souvent, comme dans les d e w  Argus, 
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destines aux enfants, les forces qui se disent "de l'ordre" (le rdle de la vio- 
lence de ces forces "de l'ordre" est tel dans ces deux romans que lJadolescent 
qui se rebelle au nom des valeurs morales en meurt, son coeur eclatant litters- 
lement). Par rapport aux structures du "roman familial" on se trouve ici devant 
une quasi inversion, qui rapprocherait ce scenario du "roman du bgtard" analyse 
par  Marthe Robert dans Roman des origines, origines du roman 
(Tel-Flammarion). 

La  mBre est absente, souvent morte quand l'enfant etait jeune (les deux Argus, 
Me'andres du temps) Cette absence est peu cornmentee, elle est deniee. Le heros 
tente d'en pallier l'absence en etablissant des relations amicales, ou dans les 
livres pour adultes par des relations amoureuses, mais qui sont dkcevantes. 
Ceci aussi bien dans la S F  des Me'andres du temps que dans le merveilleux h6roi'- 
que de Ludozric. Dans ce texte les rapports entre les sexes sont plutdt bizza- 
res, malgre le happy end. Ludovic n'est jamais vraiment montre capable d'aimer 
Lauriane, ni d'ailleurs d'aucune emotion veritable. Les rapports d'epoux et  
d'epouse sont curieusement decrits par les figures de Freald e t  Ligelia. Freald 
vient de songer & un fils, il voudrait bien que celui - ci ressemble & Fabrice 
qui lui tient tBte. E t  il 'entre chez lui, le soir de sa nuit de noce. "I1 se rendit 
dans les appartements de son epouse pour se mettre &la t2che aussitdt" (Ludo- 
vic, p. 67-8) Dans les textes fantastiques, les liens amoureux, c'est-&-dire le 
rapport 5 l'image maternelle, sont figures de maniBre trBs immature. La sexua- 
lit6 est envisag6e dans le cadre d'une figuration demoniaque (Insagma, la suc- 
cube), par l'animalisation l'animalite (Hecate d La gueuLe sanglante: l'homme 
garou, le viol) ou en termes d'emprise (Petit de'mon) 

Une figure feminine est cependant presentee de facon positive, c'est celle 
de  la grand-m8re ("Le masque," "La pierre d'ErBbe") et  elle est associke 5 
la TerreImBre. Que ce soit dans le cadre de la Russie ("L'icone de Kiev") ou 
du Quebec ("Le masque"). Positive mais empreinte de nostalgie, qui etablit 
une certaine distance, et  justifie l'impossibilit6 pour le desir de s'actualiser. 
Mais permettant le retablissement d'une fonction affective absente ailleurs. 

On peut trBs schematiquement, resumer cette description. Dans les textes 
de SF,  6motionnellement froids, c'est le lieu du defi, de l'accomplissement, lie 
& des valeurs collectives (la S F  est 5 l'aise dans ce domaine) avec comme ombre, 
prolongee depuis le passe, une sorte de peur de la fatalite (retour de la Loi 
du @re, denike). Les textes fantastiques sont lies & I'absence, et en particulier 
& la mBre absente. A I'impossibilit6 de relations de tendresse, sauf & les detour- 
ner dans le cadre de la nostalgie. Nostalgic qui porte sur la terre natale, l'avant, 
avant la mort. Ici ce n'est pas le defi c'est la depression ou la rnanie qui est 
le registre dominant. 

Que peut on tirer de cette vague description de l'univers des textes? D'une 
part que l'univers de Sernine n'est pas simplement structure superficiellement, 
qu'il ne s'agit pas d'une simple strategic consciente de la part d'un auteur habile. 
I1 s'agit en fait d'une configuration qui dynamise en profondeur un certain nom- 
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bre de conflits qui, par 18 prennent figure et permettent une evolution interne 
des dimensions de cet univers, lui donnant une valeur de quete authentique. 

D'autre part, les effets de cette quete soustendent les recits pour adolescents. 
La majorit6 des recits pour cet Bge sont articules autour du schema bien connu 
que Greimas nomme "de restauration". I1 se dhcompose ainsi: etat initial bon, 
irruption d'un mefait, ou d'un kvhnement troublant l'ordre, enfance d'un heros 
qui aprgs de nombreuses aventures detruit le monstre, annule le mefait, et rkta- 
blit l'ordre anthrieur. Cela correspond, en gros B des periodes de calme et d'ordre 
social, qui offrent B l'adolescent des perspectives #integration dans le cadre 
des valeurs de la loi (du pgre) en g6neral dans le cadre d'un bildungsroman, 
sous l'une de ses variantes. Or nous ne vivons plus, et les adolescents nonplus, 
dans un tel horizon d'espoir: l'ordre, on le sait n'est plus fixe, n'est plus donne. 
La sagesse des Btats anterieurs (la tendresse, la mgre) est morte, il n'en reste 
que la nostalgie. Aussi, la qu6te du heros est-elle une "instauration" de nou- 
velles valeurs dans le cadre d'un defi. Ce qui correspond aux romans de Ser- 
nine, avec leur fin ouverte sur d'autres possibles, mais avec une insertion chaque 
fois prkcaire, problbmatique. Quand, comme dans Ludovic, ou dans La cite' 
i?zco?z~zue, Sernine veut aboutir B une clbture, il n'aboutit pas. Demeure un sen- 
timent de "postiche", de "happy end" artificiel. 

L'oeuvre de Sernine (au moins dans son &tat actuel) peut donc 6tre caract6- 
risee par le fait qu'elle constitue un univers vivant, dynamique, 06 de vrais 
conflits sont 2 l'oeuvre. E t  que le dkroulement de l'oeuvre contribue B r6sou- 
dre sur le plan de la fantasmatisation litteraire. En soi, la psychologie de Ser- 
nine n'est pas notre objet, pas plus que la source intime de ses conflits. Mais 
il se trouve que leur traitement littgraire, dans le cadre d'une production pour 
adolescents, acquiert par cette presence de conflits antagonistes resolus (uni- 
quement?) danslpar la creation litteraire, une dimension de fascination inte- 
ressante. Car ces conflits sont la m6taphorisation des conflits ressentis et vecus 
par les adolescents de notre Bpoque en general, et, par les ref6rences au Qu6- 
bec, peut-&tre plus particuligrement des adolescents qu6b6cois. Cette rksolu- 
tion esth6tique des conflits vitaux renvoie B la difficult6 rencontree par l'auteur 
dans sa volont.6 de donner forme 8. un desir contradictoire, pris qu'il est, comme 
tous les adolescents B leur manigre, comme le Quebec en tant que province 
specifique aussi, entre la nostalgie du pass6 et le futur comme espoir d'ouver- 
ture devant 17impossibilit6 d'apprehender le present en lui donnant un sens. 
Cette presence des conflits, l'energie qui en rksulte, font de Sernine un auteur 
en phase avec le monde des enfants et des adolescents, tout en rendant vivante 
sa production de litteratwe tout public, dans le cardre privil6gi6, pour lui, du 
Fantastique et de la SF. 



NOTES 

'Bibliographie des ouvrages cites de Sernine. 
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"Sur Daniel Sernine", in Solaris No 51. 1983. 
E .  Vonarburg: "D. Sernine entre deux mondes" in Imagine No 22, "Voyage en 
Sernine" in Solaris No 57 (1984). 

"our des raisons d'espace nous n'envisageons que la production et la tradition franco- 
phone. Un travail du meme ordre serait B effectuer dans la tradition anglophone. Mon 
information est tributaire des articles d'A. Lortie, publies dans Requiem 16, 17, 19 
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